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Notre gravure montre cette fois, Ramleh,
tana la Tour des Quarante. On voit, au pre-
mier plan, les tombeaux musulmans, et la ville
à l'arrière-plan. "Cette charmante bourgade
couvre le côté ouest d'une colline basse qui
s'élève au milieu d'une plaine sablonneuse,
mais fertile. , De belles plantations d'oliviers,
des caroubiers, au sombre feuillage et des ver-
gers luxuriants produisent ne grande variété
de fruits: des' palmiers 'élancés domiient les
autres arbres, se balancent au-dessus des.blan-
ches constructions de la ville et lui donnent
un aspect des plus gracieux. Pour la priemière
foie none apercevons de superbes figüiers syco.
mores, dont les branches élégamment tourmen-
tées sont déjà chargées de fruits qui commen-.
cent à mûrir (1). Ces petites figues, un peu
fades, se forment sur les gros rameaux et non
le long des jeunes pousses comme- chez les fi- 3
guiers ordinaires. Ramleh est entourée d'une §
véritable muraille de cactus, entrelacés dans 4
tous les sens, et dont les raquettes sont char.
gées de millions de fleurs du plu's beau jaune.
La ville *est très irrégulièrement construite.
Il n'y a, pour ainsi dire, pas de rues, mais seu-
lement une infinité de petits enclos 'entourant
lei maions bâties, pour la plupart en pierre.
Quelques-unes sont en torchis de paille ou en
terre grasse, à la mode égyptienne."-(LA S-r-
BIE D'UJOURD'HUI).

(1) Au mois de juit.

È2 ANNlAtnD De T. 0. RO3ÀAI.È
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La vierge àiarie, 'Reinle du P,S, RosaMir

e LES ItaDULGENCEOS DU ROSAIRE

- Lettre do S. E la cardinal Gotti et ficte oi-
ciello dos Indulgences

IP

VPOUR CEUX QUI RÉCITENT LE ROSAIRu
A. A une époque quelconque de l'année.

8. I dulgence plénière dans la vie pour les
onfrères qui réci.ent le Rosaire chaque se-
aine, suivant les statuts de la confrérie. (IN-
00ENT VIII, 15 octobre 148.)

- 4. S'ils récitent le Rosaire en entier, ilsga-
rient toutes les indulgences accordées en Es-

~ gne à la récitation de la couronne de la -.
Marie. (OIiMtENT. IX, Exponi nobis, 22 février

In68)
5. Indulgence de cinquante ans une foirs le
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jour s'ils réciteni le chapelet dans la chapelle
du Rosaire ou dans une partie de l'église d'où
l'on- puisse apercevoir l'autel de*cette chapelle;
ou bien dans'toute autre église ou oratoire pu.
blie, s'ils habitent ho::s de la ville dans laquelle
est érigée la confrérie. (ADRIEN VI, Ilijus qui,
1er avril 1523.)

6. Indulgence de dix ans et dix quarantaine
chaque fois qu'ile récitent le Rosaire, à condi.
tion dé le réciter trois fois par semaine. (LÉor-
x, Pastoris eterni, 6 octobre 1520.)

7. Indulgence de sept ans et de sept quara.;
taines pour chaque. semaine où ils auront récité
tout le Rosaire. (S. PIE v, Consueverunt, 17 sep
tembre 1569.)

8. Indulgence de cinq ans et cinq quaran
taines, chaque fois que, en récitant le Romaire 'j
ils prononcent dévotement le nom de Jésus gé
se trouve dans l'Ave Maria. (PIE Ix, décret di
la S. C. des Indulgences, 14 avril 1856.)

9. Indulgence de deux ans pour chacun de,
trois jours de la semaine, où ils réciteront 1
chapelet, pourvu que dans le cours de ?
m:.me semaine, ils aient récité le Rosaire et
tier. (OLÉMENT vn.- Etsi temporalium, 8 wr
1é34.)

10. Indulgence de trois cents jours chaq, j
fois qu'ils récitent le chapelet. (LÉON xiii,
août 1899.)

11. Indulgence de eent jours chaque fk
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t qu'ils font réciter na chapelet à d'autres per-
sonnea. (LÉoN xiii, 29 août 1899.)

12. Indulgence de trois cents jours, applica-
ble-une seule fois par jour. si. les dimanches
on les jours de fêtes, ils assistent, dans une
église de Frères Prêcheurs, à l'exercice qui con-
8site à réciter ou chanter en proaession chacune
des dizaines du Rosaire devant chacun des
mystères, représentés en peinture soit sur le
mur soit en des tableaux. (S. O des Indulgen-
ces, 21 mai 1892.)

B. A certains jours ou fêtes de l'année.

e 13. Indulgence plénière à la fête de l'Annon-
citaion si, confessés et communiés, ils récitent
le Rosaire. (S. PIE V, Injunctum nobis, 14 juin
1566.)

14 Indulgence de dix ans et. dix quarantai,
ul 1 es aux fêtes de la Pu-ification, de l'Assomp-

ion et de la Nativité, s'ils récitent le Rosaire.
. PIE V, loc cit.)
15. Indulgence de dix ans et dix quarantai-

es aux fêtes de la Résurrection, de l'Annon-
i ation et de l'Assomuptioa, s'ils réciteat le cha-
ialet. (S. PIE Y, Consueverunt, 17- septembre
569.).

16. Indulgence de sept ans et sept quaran-
ines aux autres fêtes de Notre-Seigneur et de
Sainte Vierge qui rappellent des mystères
Rosaire (savoir: les fêtes de la Visitation,
la Nativité de Notre-Seigneur, de la Purifi,
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cation, de la Compassion,-vendredi après le
dimanche de la Passion,-de l'Ascension, de la
Pentecôte et de tous les Saints), s'ils récitent Pl
au moins un chapelet. (S. PIE V. loc cit.)

17. Indulgence de sept ans et sept quaran-
taines aux fêtes de la Nativité de la Sainte .
Vierge, de l'Annonciation et de l'Assomption$ m
s'ils récitent tout le Rosaire durant la semaine,
suivant les statuts de la confrérie. (SIXTE IV 21
Pastoris oterni, 80 mai 1478 ; LÉoN X, Pastoris
oterni, 6 octobre 1520.)

18. Indulgence do cent jours aux fêtes de la
Purification,de l'Annonciation, de la Visitation, 2
de l'Assomption et de la Nativité dela Sainte. a
Vierge. (LÉoN X, loc. cit.)

III

POUR CEUX QUI PRENNENT PART À LA PRt)CES'2
SION DU ROSAIRE.

19. Indulgence plénière pour les confrres
qui, confessés et communiés, assistent à la pro-.,
cession le premier dimanche du mois, y prient
aux intentions du Souverain Pontife et en on 1

tie visitent la chapelle du Rosaire. (G-REOoIRE
XIII. Ad augendam, 24 octobre 1577.•

NoTA.-Cette indulgence peut être gagn W
par les confrères qui sont en voyage, qui navi
guent ou qui sont au service d'autrui (les so
dats occupés au moment de la procession son
assimilés à ces derniers), à condition de récit
tout le Rosaire; les malades ou ceux qui so



légitimement emapêchés doivent réciter un cha-

pelet. (GRÉGoIRE XIII, Cupientes, 24 décemnbre

20. Indulgence plénière s'ils assistent à. la

procession aux fêtes de la Purification, de l'An-
4onciation, de la Visitation, de l'Assomption,
e la Nativité de la Sainte Vierge, de la Pré-
Ytation et de l'Immaculée Conception (PIE

Dum praeclara, 28 février 1561), ou un jour
e l'octave de ces fêtes. (S. C. des [ndulgences,
5février 1848.)
21. Indulgence de cinq ans lorsque par da,
nônes, ils dotent pour le mariage des jeunes

0Iles de la confrérie, à condition d'assister à la
'-ocession. (GRÉGOI RE XIII, • Desirantes, 22

8 1580)
22. Indulgan:e de cent jours, s'ils assisten t

Ma procession faite aux jours indiqués. (GRÉ-
11RE xiii, Cam sicut, 3 janvier 1579)

3. Indulgence de soixante jours. chaque fois
i *ls assistent soit aux processions ordinaires
la confrérie, soit à toute autre procession

d rée avec l'autorisation de l'Ordinaire, mé-
cellë du Saint Sacrement porté aux infir-
('-RÉGOIRE XIII, Gloriosi, 15 juillet 1579.(
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Le quatrièrne %gstère du 'P.-S. Rosair

LA PRÉSENTATION DE JÉSUS AU TEMPLE.

La ruine du Temple

Pendant que ces coises se passaient à l'en.
tour du Temple, la famine faisait un tel ravag4
dans ;a ville que !a quantité de ceux qu'elk
consumait éta't innombrable. Qui-pourrait en
treprendre d'exprimer les horribles misère
qu'elle causait ? Sur le moindre soupçon, qa ,r
restait quelque chose à manger dans une ma
son, on lui déclarait la guerre. Les meilleat
amis devenaient ennemis pour tâcher de soutf
nir leur vie avec ce quils se ravissaient les ul
aux autres. On n'ajoutait pas foi même at
mourants lorsqu'ils disaient qu'il ne leur ,
tait plus rien; mais, par une inhumanité ph-',
que barbare, on les fouillait pour voir s'ils n4
vaient point caché sur eux quelqae moree
de pain. Quand ces hommes à qui il res
à peinela figure d'hommes, se voyaient tromnij
dans leur espérance de trouver de quoi se r -r
sasier, on les aurait pris pour des chiens er
gés; la moindre chose qu'ils rencontraient
faisait chanceler comme des gens ivres. Ils
se contentaient pas de chercher une fois juso
dans tous les recoins d'une maison, ils reea
mençaient diverses fois et leur faim enri
leur faisait ramasser pour se nourrir ce qu
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plus vils de tous les animaux fouleraient aux
pieds. Ils mangeaient jusqu'au cuir de leurs
souliers et de leurs boucliers et une poignée de
foin pourri se vendait quatre attiques. Mais
pourquoi m'arrêter à des choses inanimées pour
faire connaître jusqu'à quelle extrémité allait

a cette épouvantable famine, puisque j'en ai eu

g-une preuve qui est sans exemple parmi les
Grecs et même parmi les nations les plus bar-
bares ? Ce fait est si horrible que comme il pa-

re irait incroyable, je n'aurais pu me résoudre à le
ýi 'rapporter, si, je n'en connaissais plusieurs te-
ai moins et si dans les maux que ma patrie a
uli, ioufferts, ce ne lui était une faible consolation
att 'en supprimer la mémoire.

Une dame, nommée Marie, fille d'Eléazar et
a jt riche, était venue avec d'autres du bourg
r e Bathechor, se réfugier à Jérusalem et s'y
)rÉ ouva assiégée Ces tyrans, sous la cruauté

esquels cette malheureuse ville gémissait, ne
e acontentèrent pas de lui ravir tout ce qu'elle

,,,ait apporté de plus -précieux, ils lui prirent
ssi à diverses fois ce qu'elle avait caché pour

vre. La douleur de se voir traiter de la sorte
mrt dns un tel désespoir que après avoir

ti t mille imprécations contre eux il n'y eût
s int de paroles outrage'ses qu'elle n'employ-

ipour les irriter afin de les porter à la tuer;
ais il ne se trouva pas un seul de ces tigres
, par ressentiment de tant d'injures ou par

VÇIpassion pour elle, voulut lui faire cette
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grace. Lorsqu'elle se trouva ainsi réduite à
cette dernière extrémité de ne pouvoir plus de
quelque côté qu'elle se trouvat, esp6rer aucun
secours, la faim qui la dévorait, et encore plus
le feu que la colère avait allumée dans son
cœur, lui inspirèrent une résolution qui fait
horreur à la nature. Elle arracha son fils det
son sein et lui dit: " Enfant infortuné et dont
on neý peut trop déplorer lo malheur d'être ne
au milieu de la guerre, de la famine'-t des di.I
verses factions qui conspirent à l'envi à la rui-
ne de notre patrie, pour qui te conserverais-jet>
Serait-ce pour être esclave des Romains, quan
même ils voudraient nous sauver la vie ? Mai
la faim ne nous l'ôterait-elle pas avant qr 1
nous puissions tomber entre leurs mains ?"1l

ces tyrans qui nous mettent le pied sur I l
gorge 1-e sont-ils pas en'.ore plus redoutablf(
et plus cruels, que les Romains et que la faimn.
Ne vaut il donc pas mieux que tu meures po
me servir de nourriture, pour braver ces ?
tieux et pour étonner la postérité par une
tion si tragique, qu'il ne manque que cela se,
pour combler la mesure d, s maux qui rendes
aujourd'hui les Juifs le plus malheureux ps
ple qui soit sur la terre."

Après avoir parlé de la sorte, elle tua son£
le fit cuire, en mangea une partie et cachai'
tre. Ces impies qui ne vivaient que de rapir
entrèrent aussitôt après dans la maison de ce.

flime, et ayant senti l'odeur de cette viazý



ANNALES DU T. s. BOSAIBE 81

î abominable, ils la menacèrent de la tuer si elle
ne leur montrait ce qu'elle avait préparé pour
manger. Elle leur répondit qu'il lui en restait-
encore une partie et leur montra ensuite les pi-

1 toyables restes du corps de son fls! Quoiqu'ils
it eussent des cours de bronze, un tel aspect leur
e donna tant d'horreur qu'ils senblaent être
i hors d'eux-mèmes. Mais elle, dans le transport

ou la mettait sa fureur, leur dit avec un visage
assure: "Oui, c'est mon propre fie que vous
voyez, et c'est moi-même qui ai trempé meo
mains dans son sang. Vous pouvez bien en

i manger, puisque j'en ai mangé la première.
Etes vous moins hardi qu'une femme et avez-
v vous plus de compassion qu'une mère ? Que si

£-votre pitié ne permet pas d'accepter cette victi
-me que je vous offre, j'achèverai de la manger 1"

Ces gens qui n'avaient jamais su jusqu'alors ce
m qUe c'était que l'humanité s'en allèrent tout
ot remblants, et quelque grande que fut leur avi

ite de trouver de quoi se nourrir, ils laissèrent
o reste de cette détestable viande à cette mal-
3aureuse mère. Le bruit d'une action si funes -

se répandit aussitôt par toute la ville, l'hor-
ur que tous en conçurent ne fut pas moins

þande que si chacun en particulier eût commis
n semblable crime.

i

ct
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9tEMQUEs t]RGIGRES;
RELIQUES DE LA SAINTE VIERGE

Nous avons terminé la description des Reli.
- ques'de Notre-Seigneur : cette Des.ription oc-

cupe le.pace de huit années, dans la Rédaction
de nos Annales

Nous ,commençons, avec le présent numéio,
la description des Reliques de l'auguste Vierge
Marie, N. D. du T. S. Rosaire.

LES OHEVEUX DE LA SAINTE VIERGE (1)

La communauté des Religieuses de N. D. de
la Treille à Lille possède une portion considé-
rable des cheveux de la Sainte Vierge : elle
peut mesurer la moitié de l'épaisseur du petit
doigt. Leur couleur tire sur un jaune très fou-
ce, nuance sombre, se rapprochant même légè-
rement de celle des cheveux chAtain.

Les Religieuses reçurent ce précieux trésor
de leur fondateur, le Père Vitse, de la Compa-
gnie de Jésus. Natif de Bollezeele (en Flan.
dre), le zèlé religieux, obtint, pour la .maison,
iu'il créait, une portion des cheveux couservós

(1) On peut consulter avec avantage, sur tout ce que nué-
allons dire dep précieuses Reliques de la Tres-sainte Vierge Mbrie, k
un bel ouvrage intitulé. l'Ecri k la Sainte Vie rge, par l'al' 4
Durand: 4 vol. grand in-8o. Lilla (France). Ce pieux ouvrage
avec Phistoire de N. D. de Franue (djà %it.e), nous servira !-g
ment pour notre présenre rédaction.



aepuis dix-huit siècles, dans l'antique canc-
tuaire de Notre-Dame de la Visitation. Co
présent remonte à l'année 1849. L'acte de do-
nation mentionne la provenance de ce trésor.

" Ces reliques, y est-il dit, furent dontées
autrefois par l'Illustrissime princesse Clara-
Eugénie-Isabelle, infante d'Autriche."

Puis le Père Vitse ajoute:
Je certifie avoir donné les susdites reliques

de cheveux de la Bienheureuse Vierge Marie à
la Révérende Mère Supérieure des Sours Re
ligieuses de Notre-Dame de 'la Treille, pour
être ef demeurer toujours la propriété de sa
maison. Et cela sous la foi du serment, qu'elle
ne permettra dans aucun cas, et sous quelque
prétexte que ce soit, qu'on vienne à distraire ou
à dpnner ailleurs la plus petite partie de ces
sacrées reliques."

A cette pièce, signée par le donateur, est join-
te une attestation de Mgr Giraud, cardinal-ar-
3hevêque de Cambrai, à la date du 20 septem-
bre 1849, et constatant le don de l'infante Cla-
ra-Eugénie :

"Nous en avons le témoignage irrécusable
dans le parchemin que, par mandement du
Très-Révérend Seigneur Joseph Alphonse de
Valbelle,évêque de Saisit-Omer,maitre Dejagher,
curé de Bollezeele, renferma dans ce reliquaire
le 23 mai 1750. Dans ce document, les dites
reliques étaient approuvées. Une autre preuve
de leur authenticité repose sur une approbation



donnée et sur l'autorisation accordée, en courè
de visite'pastorale, à Bollezeele, par l'Illustrissi-
me François Joseph, évêque de Saint Omer, le
20 juillet 1155, d'exposer la sainte relique à la
vénération des fidèles.

Des pièces authentiques relatives aux saints
Cheveux permetten4t de remonter jusqu'à leur
irrivée dans les Flandres, c'est à-dire au onziè-
me siècle. Leur importance nous fait un de-
voir de les mentionner.

"Il conste par un diplôme authentique, dit
de Clémence, daté de l'année 1097, indiction
cinquième, et nientionné par Mgr Defbecque,
évêque de Gand, dans une pièce munie de son
sceau, en date du 29 juin 1854, que la comtesse
Clémence, épouse de Robert de Jérusalem, comte
de Flandre, reçut la sacrée relique des cheveux
de la Très Sainte Vierge du duc de La Gouille,
à son retour de la guerre contre les Perses, et
la donna à l'église Sainte-Marie de Walten.

La relique fut de nouveau reconnue et au-
thentiquée, en l'année 1919, par Mgr Ferdinand,
archevêque électeur de Cologne et évêque de
Liège ;'puis une troisième fois, par Jacques de
Lieves, vicaire-général de Saint-Omer, le siège
vacant, à l'époque où une partie des dits che-
veux fut remise à l'archiduchesse des Pays-Bas,
fsabelle Claire-Eugénie, épouse de i archiduo
Albert, dont cette princesse fit présent à l'égli-
ce paroisriale de Bollezeele, l'un 1621, lors de
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son pèlerinage au célèbre sanctuaire de Notre-
Darne de la Visitation. (1)

Elle fut reconnue authentique pour la qua-
trièle fois, par ordre de Mgr Joseph-Alphonse
Vaubelle, le 23 mai 1750; puis, approuvée une
cinquième fois par Mgr François-Joseph,. éve-
que de Saint-Omer, le 20 juillet 1755, dans le
cours de sa visite pastorale ; enfin une sixième
et dernière fois, par Son Eminence le Cardinal
Giraud, archevêque de Cambrai, le 20 septem-
bre 1849, alors qu'une portion de la·sainte reli-
que fut donnée à la Communauté de Notre-Da-
me de la Treille (qui la possède depuis cette
époque, par M. le curé de Bollezeele...

() N D de la Visitation, A Bellezcele . Cette localité se trouve
dans l'arrondissement de Dunkerque, la partie extrême-Nord de la
France. On invoquait la Vierge de Bollezeele, principalement
cantre la peste et les maladies contagieuses. Lorsqu'au zeizième
siècle, la peste envahissant la Flandre répandait partout la déso-
lati in et la mort, on out recours à N. D. de Bellezech, et on fat
délivré du fléau: Lorsqu'en 1650, la peste décimait la population
de Saint-Omer, les Jésuites qui tenaient le collège de cette ville
l'invvguère nt à leur tour ; ils furent préservés de la contagion, et
envoyèrent à leur libératrice une lampe d'argent, avec cette ins-
crtylion : A l'Auiguste Vierge. de Bollexeele qui délivre de la peste.
'1-wit nombre de paroisses eurent recours au même sanctuaire
dans des circonsta ices semblables; et y ayant trouvé le salut,
Pl, -ondervèrent, pendant longtemps, l'usage de venir en proces-
ion, chaque année, lui payer le tribut de leur reconnaissance.
Mais ce n'est pas seulement bontre la peste que Notre-Dame

dp Pl-1lezeele se mont-. a c ourable .on ne saurait dire le nom-
bre dies aveugles, des paralytiques, des malades de diverses sortes
qut lie guérissait.... Ea 1621, la princesse Isabelle, épouse du
pnnrin Albert, vient lui demar er un fils, en communiant à son
autel.... Le pape Innocent XII attacha une Indulgence Plénière

Fi visite de ce sanctuaire, le jour de la Visitation ou pendant
son octave, et Grégoire XVI la confrma en 1845....N. D do

RANcE Tou. 11.
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Faueur'sr obtenues
La Grand'Mère (St. Paul de) 8 déc. 1899.

Monoieur le Gérant,
Veuillez publier dans les Annales du T. 8,

Rosaire la guérison d'une enfant de deux ans,
souffrant d'une inflammation grave des pou.i
mons. Elle a été guérie après avoir tait usage
des Rôses Bénites et avoir promis de faire ins$.
rer le fait dans les Annaleq.

Bien à vou,
Ls. R. LAFLÈcHE, ptre.

Ste. Anne de la Pérade,
Monsieur le Gérant,

Veuillez inscrire dans les Annales la guéri-
son suivante : Arthur Beaudet, de St. Jean des
Chaillons, remercie N -D. du Rosaire de lui
avoir obtenu la guérison d'une inflamnation
de cerveau, compliquée d'un effort q ii l'a con.
duit à la porte du tombeau. Aujourd'hui il est'
en bonne voie de guérison et désire faire con.-
naltre cette guérison pour encourager les ma-!
lades à avoir recours à N. D. du Rosaire.

Tout à vous,
B. C. BocHET, ptre.

ST. NAROISsE : Veuillez incrire aux Annales;
la gàérison d'un mal d'yeux: P. CLOUTIER, ptre.

Livs: Veuillez, monsieur le gérant, avoir-
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la '>onté d'insérer le fait suivant dans vos
Annales, afin de remplir la promesse que j'a.
vais faite.

Dans les dernières années de sa vie, mon
mari ayant le malheur de tomber d'épilepsie,
e lui fis porter une Relique de la Ste Créche
(du Lieu), avec promesse de publication, pour
qu'aucune crihe ne se produisît jamais en de-
hurs de la maison. J'ai été pleinement exaucée.

6 Lursque cela lui arriva, il s'est toujours trouvé
en position d'être secouru: M. O. PAQUIN.

ST. TRomAS DE PIERREVILLE : Ci-inclus la
somme de trois piastres pour une grand'-messe
à N. D. du Rosaire.: c'est une grand'messe an-
nuelle, en action de grâces, pour faveurs obte-

.nues: DELIE MERENDY.-Georgine Raymond
qui a souffert d'une maladie de cerveau, depuis
vingt-six ans, a été guérie le 1er octobre,- après

lune Neuvaine à N. D. du T. S. Rosaire.
HUNTERSTOWN : ST. PAULIN Moi. mon père

et deux de mes frères, nous étions atteints d'un

Jvgrand mal d'yeux, qui nous menaçait de deve-
nir aveugles. Après avoir essayé bien des remè•
des et repassé plusieurs médecins, tout fut
inutile. Nous invoquâmes la Reine du Rosaire,
nous fîmes usage des Roses Bénites, avec main-
tes Neuvaines en son honneur. Nous commes
guéris. Je remercie- cette bonne Mère d'üne si
grande faveur : D. DECHÊNE.

PoiNT& Du LAo: L'hiver dernier, je fus
ir atteint d'une maladie très souffrante. Je puis
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assurer que la Sainte-Vierge m'a parfaitemen 1
guérie cet été danslun Pèlerinage au Cap. J'(g
attendu jusqu'à ce jour pour bien m'assure I
de la faveur, avant de la publier. Je suis trè)p
heureux d'avoir été digne d'obtenir la guérisoli
de cette ma adie qui me faisait craindre pou
ma vie : amour et reconnaissance à N. D. d
T. S. Rosaire: E USkBE ROUETTE.

GENTILLY : Un de mes petits enfants étai
malade depuis qu'il est au monde. Après avo'
eu recours à deux médeoins, sans succès, nou 1
attendions sa mort, d'un jour à l'autre. Le 16
février dernier (1899), nous sommes parti4
mon mari et moi, pour aller en pèlerinage a
Cap : nous y avons fait la sainte Communioii i
et j'ai promis un pèlerinage en action de
ces, si nous étious exaucés ; ce que j'ai fait le
8 juillet dernier avec les autres pèlerins dC4 E
Gentilly: maintenant mon petit gatçon e@f
gros et gras et en si bonne santé que le mondE
ne peut pas croire que c'est le mêrne enfant jr
qui était si infirme l'année précédente. Il a été r
guéri par l'usage des Roses Bénites et par le! c
prières du Révérend Père que j'ai eu le boaV itJ
heur de voir ce jour-là au Cap : DAME ÂOHIL .

GENEST.
STE. GENEVIÈVE I)E BATISCAN : Mon petit 0

garçon devenu sourd a été guéri complètement a1
après la promesse -d'un pèlerinage au Cap
DAMm E. A.-DECaÂMBAULT : Action de gra
os pour la guérison d'une. violente toux qu
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durait depuis plusieurs mois : V. J. H.-CAP
D mE LA MAGDLLEINE : Action dO grAces pour la
olérison de mon en.nt par lPusage des Roses

u Bénites : UNE AB. - ST. JEAN DES CHAIL -
rê ONS: J'ai été guérie d'un nal de dents par
oClusage des Roses Bdnites : DAME L. LEMAY.-

) P DE LA MAGDELEINE : Mon fils affligé de
dat*rdité a éte guéri par l'intercession de N. D.

a T. S. Rosaire, avec promesse de publica-
'on: UNE AB.-ST. THOMAS PIERREVILLE:
' lai été guérie d'un rhumatisme qui me fai-
1t beaucoup souffrir: DAme F. LAFORmEr-

Luc : DAME E. G. remercie la Reine du T:
is Rosaire pour la guérison une maladie

ve.-N. D. DU MONT CARMEL: Une abonnée
Ryé guérie promptement d'un mal d'estomac

avait résisté aux soins du médecin. Elle
k ~rie aussi la Vierge du Cap pour d'autres
leaeurs.-ST. LÉON : Pendant huit jours, j'ai
'sQ ,fert horriblement du mal de dents : j'avais
ê- gure tellement enflée, que j'avais peine '

at r clair et je ne pouvais prendre aucune
tátriture. Le médecin m'avertit qu'en les
e chant, il pouvait en résulter des conséquen-
natrès-graves. Alors je me recommandai à N.
Lt1u T. S. Rosaire: l'opération se fit, et je

bien guérie, sans aucun accident : B. B.--
tii 4on de grâces à N. D. du RLosaire : J'ai
nv ai par l'usage des Roses B6nites la préser-

u de mon frère, menacé par uae affe ction
de mort subite, dans une crise violente:



et moi-môme j'ai obtenu une faveur signalée:
DAME E. G.-CAP : Action de gràces pour unt
guérison obtenue avec promesse de publica-
tion : R. L.-U.e jeune fillo remercie la Sainte
Vierge pour la guérison de ses yeux : H. L,4
LA BAIE Du FEBVRE : J'ai souffert pendan
plusieurs mois d'un mal d'estomac qu(
menaçait de me conduire à la mort. Aprê
avoir invoqué la Reine du T. S. Rosaire. ave
prontesse de publication de ma guérison sij
l'obtenais, j'éprouve depuis quelques semaine
un mieux considérable : DAME Ls. LAMPRO.
-St. LÉON : Mon petit garçon avait mal an

yeux : nous avons fait usage des Roses Bénik
il a pris du mieux : et. moi-même je remer
la Vierge du Cap pour plusieurs autres fa.
veurs ; DAME J. B -GENTILLY :- pour plusie1z'
grandes faveurs obtenues: F. E. B.

DONS AU SANCTUAIRE

Dame H. Demers, $3.00 ; Rose Bourbea
02.00; Dame David Levasseur, $5.00; M.
Bourgeois, 50 cts; Dame Jos. Boutin·, $1.01e

F.X.Qay, $2.00.

RECOMMANDATIONS AUX PRIERESI
Guérisons, 40-Familles, 16--Vucatiuns, 1 5 -Pùrii d f

18-Mères de famille, 24-Jeunes filles, 10-Jeunes geis, 1
Conversions, 24-Affaires 'temporelles, 17-Voyageurs, 22-f-:
sonnes adonnées à la boisson, 10--Enfants, 20- Grces spirit(''
les, 15-Faveurs spéciales, 21--Bonne mort, 7.

† F, X., Evêque des Trois-Rivit



CANTIQUES

" N.-D..DU T. S. ROSAIRE
teaL'USAGE DES PELERlINS

AU

SSANCTUAIRE DU CAP
8O-En vente, au Cap, chez M. le Gérant desj Annales, à 5 cents, l'unité, le port en sus.

te 1 ois du T. S. Rosaire Illustré
PAR RE I. P. FREDERIO 0. S. F.

EN VENTTE :
Au CAP : chez M. le Gérant des Annales.
Aux TRoIs-RIVIùREs : chez M. Ayotte, Libraire.

PRIX:
Broché: 15 centins; par -la malle: 30 contins.
Relié, tranche Rouge: 25 centins;. par la malle:

, centins.
Nota. -Pour Paiement, nous acceptons les Timbres-

Poste du Canada.

1.REL%/R DE~S AN1ALES.
NOTA--Nous engageons fortement nos Abonnés à

rire relier, comme les années précédentes, les deux
dernières années des Annales, 1898-1899, en un seul
olume.

. ÂTOTTE, Libraire à Trois-Rivières, s'offre à
e relier, demi reiure, bien soignée, pour le modique
rir <le 20 centins. Nous fournirons gratis les Numéros

"J'n manqueront pour la collection complèfe des 4eux
ruières années 1$98-1899,



.AVIS

(Pour simplifier la correspondance)

PAIEMENT DES ABONNEMENTS.--Nous accepe
tons en paiement des Abonnements aux ANNA.
LES, les Tiimbros-Poste du Canada, pour tout
montant au-dessous d'une Piastre,

TaRIF DES HONORAIRES DE MESSE.-Le Tarif.
des Honoraires de Messes au Cap, pour les deux
églises (l'église de Sainte-Marie-Magdeleine et
le Sanctuaire du T. S. Rosaire). est:

10 De 50 cents pour les Messes Basses; e

2o De $3.00 pour les Grand'Messes.

. ARIF DES LAUPES QUI BRULENT
-DANS LE-

SANCTUAIRE de N1lD, du CAL
1'1 Une lampe pour un jour: 5 cents.
2> Une lampe pour une Neuvaine: 40 cents.
3Q Pour les 15 lampes, représentantles 15 Mys-

tères : 60 cents par jour.
4Q Une lampe pour un mois: $1.10.
5Q Une lampe pour un an: $12.00.

Imprimé par P. V. AYOTTE, Trois-Rivière,.


